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 UN T?MOIN PASS? INAPER?U DE L'Ad DeMONICUM
 DU PSEUDO-ISOCRATE DANS LE CODEX GLAZIER

 Le codex G67 de la Pierpont Morgan Library, plus connu sous l'appellation de ? Codex Glazier ?
 (r?gion d'Oxyrhynchos, Ve s.)1, quoique contenant un texte copte (Actes des Ap?tres, 1, 1-15, 3),
 conserve sur son premier folio quatre lignes de grec, dont la nature et la fonction dans l'?conomie de ce

 codex ont suscit? des interrogations multiples, qu'il n'est pas inutile de rappeler.
 Le folio sur lequel elles ont ?t? copi?es constitue d?j? une anomalie codicologique. La double feuille

 ? laquelle il appartient a ?t? coll?e sur le premier plat du codex de fa?on ? ce qu'il ne pr?sente plus au
 lecteur que son verso (portant le num?ro de pagination k). Si cette double feuille fait partie int?grante du
 codex (sa seconde moiti? donne les p. 3 et 4 du texte des Actes), le texte conserv? sur le verso de sa
 premi?re moiti?, le folio initial coll? sur le plat, n'a rien ? voir avec le contenu de ce livre. On y lit, de la
 m?me main que celle qui a copi? ensuite les Actes, tout d'abord 2Rois, 1,2-3 en copte (10 lignes), inter
 rompu brutalement, puis, apr?s un blanc correspondant ? l'espace d'une ligne, les mots grecs suivants :

 ?v noXXxnc, |i?v

 oc?poxiicov
 ?(p?A,(x?6r|po
 ?oYOKaiU|A|f'

 F? 1 du Codex Glazier

 (d'apr?s H.-M. Schenke, Apostelgeschichte 1,1-15,3 im mittel?gyptischen Dialekt des Koptischen (Codex Glazier))

 1 ?d. H.-M. Schenke, Apostelgeschichte 1,1-15,3 im mittel?gyptischen Dialekt des Koptischen (Codex Glazier), Texte
 und Untersuchungen zur Geschichte der Altchristlichen Literatur 137, Berlin 1991. Il a le n? 278 dans L. Depuydt, Catalogue
 of Coptic Manuscripts in the Pierpont Morgan Library, Leuven 1993.
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 Son ?diteur, H.-M. Schenke, a propos? d'expliquer cette bizarrerie de la fa?on suivante : le copiste,
 qui ?tait en train d'ex?cuter une copie des Rois, s'est aper?u, en arrivant ? la dixi?me ligne de la page 2,
 qu'il avait oubli? un mot au verset 3. Il a mis au rebut la double feuille ainsi commenc?e, qu'il a
 r?utilis?e ult?rieurement dans le premier cahier du codex sur lequel il s'appr?tait ? copier les Actes2. Les
 dix lignes des Rois trouvent ainsi leur explication. Les quatre lignes de grec qui suivent continuent ?
 constituer un corps ?tranger ? c?t? des Rois et des Actes, mais elles peuvent se justifier si l'on consid?re

 que cette feuille, devenue obsol?te, a pu servir de brouillon et que, sur l'espace vierge qui en restait, le
 copiste s'est livr? ? des exercices d'?criture. Mais quel est leur contenu?

 Le premier ? s'y ?tre int?ress?, avant m?me l'?dition compl?te du codex, est P. Bellet3, qui voyait
 dans ces quatre lignes une s?quence coh?rente, pr?sentant une variante d'un vers de Y Anthologie
 Palatine IX 538, qui a la particularit? de contenir toutes les lettres de l'alphabet grec : a?poxvccov ?' ?
 (p?^a^ 9r|po?uYOKa|i\i/i|x?xc?7co? ? il porte une tunique fine, le gardien qui courbe sous le joug le front
 des b?tes sauvages ?4. L'omission du ?' serait due ? l'addition de ?v noXko?q |i?v; quant la r?duplication
 du \|/, qui interrompt la fin du vers, elle serait pour Bellet ? an expression of the disdain (=psss?) in the
 mind of the scribe who left the long nonsensical word unfinished5 ?.

 Le m?rite de Bellet est d'avoir montr? que la pr?sence de ce vers s'explique ici parce qu'il servait
 dans les scriptoria d'exercice calligraphique6. Quant ? son interpr?tation des variantes que pr?sente ici
 ce vers, elle n'a pas convaincu H.-M. Schenke ? et ? juste titre ? : c'est par manque de place (on est
 en effet ? la derni?re ligne de la page) que le copiste a interrompu le vers, interruption marqu?e par le
 redoublement du \|/7. En outre, ?v noXko?c, \ih ne fait pas partie du vers : en t?moigne le module
 diff?rent des lettres. ? Dann m?sste es sich um die Andeutung von etwas ganz Bestimmtem durch die
 blosse Zitierung des Anfangs handeln, etwa um das Incipit eines Buches oder den Beginn eines
 Sprichwortes ?8. Une recherche dans la version ?lectronique du TLG lui donnait deux auteurs
 plausibles : X?nophon, Banquet, II9 ou Platon, R?publique, 538 A, contenant tous deux la s?quence ?v
 Tto??o?? jLt?v; mais finalement, il n'en retint aucun et conclut : ? Vielleicht ist die R?tsel auch unl?sbar

 oder wir sind, um die L?sung zu finden, auf einen gl?cklichen Zufall angewiesen ?.

 Je crois ?tre en mesure d'apporter une solution qui me paraisse satisfaire au contexte : je propose de
 reconna?tre dans ?v tco??o?? |n?v les premiers mots de Y Ad Demonicum du Pseudo-Isocrate.

 Nous avons bien l? Y incipit d'une uvre, comme s'y attendait H.-M. Schenke, ce qui n'?tait pas le
 cas des passages de X?nophon et Platon. Seul en effet un tout d?but d' uvre pouvait rendre compte le
 plus naturellement des trois mots du Codex Glazier. Cela tient au r?le de Y incipit dans les habitudes
 intellectuelles des Anciens : les premiers mots d'une uvre sont investis d'une charge et d'une valeur,
 inh?rentes ? la notion m?me de commencement9, mais qu'expliquent surtout les m?thodes philologiques

 2 H.-M. Schenke, o.e., p. 18-23.

 3 ? Anthologia Palatina 9. 538, the Alphabet and the Calligraphic Examination in the Coptic Scriptorium ?, BASP 19,
 1982, p. 4-5.

 4 Sur ce vers, cf. J.-L. Fournet, ? Au sujet du plus ancien chalinos scolaire : chalinoi et vers alphab?tiques grecs ? (?
 para?tre dans RevPhil 2001).

 5 II cite ? l'appui de son interpr?tation Sophocle, Ichneutai, 120.

 6 BASP 19, 1982, p. 5-6. Mon ?tude des chalinoi et vers alphab?tiques (cf. ci-dessus, n. 4) a confirm? cette fonction.

 7 Pour ma part, je pense que le redoublement final du y s'explique surtout par la nature de ces lignes, qui constituent un
 exercice d'entra?nement calligraphique (o? les exigences formelles l'emportent sur l'int?grit? textuelle). Parvenu en fin de
 page, le copiste n'avait plus, apr?s ?\)yoKau\|/, la place que pour une lettre; plut?t que d'?crire Y iota attendu, lettre
 pal?ographiquement basique et ne pr?sentant aucun int?r?t dans le cadre d'un entra?nement, il a pr?f?r? r??crire le psi, lettre
 qui demande plus d'habilet?. Je constate le m?me ph?nom?ne avec deux autres exercices calligraphiques utilisant la m?me
 phrase : P.K?ln IV 175 (de la m?me ?poque), oc?poxvccocov ?[o (pu?a^0r|po?\)Y]lo[ooo]Ka|xy\|/\|/v|/\|/[i^eTiO7io?], o? c'est
 pr?cis?ment le psi qui est r?p?t?, et P.Bingen 26 (Vile s.), [a?]poxraov ? 0 yvXaifcfc 6vpo?vy[ok(xu\|/iu?tg)7co?], o? c'est le
 ?, lettre graphiquement plus complexe, qui est cette fois-ci r?it?r? (l'?diteur pr?f?re cependant suivre l'explication de Bellet).

 8 H.-M. Schenke, o.e., p. 20.

 9 Particuli?rement pour les Grecs chez lesquels ?pxn. est ? la fois le d?but, le principe et l'autorit?.
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 152  J.-L. Fournet

 et biblioth?conomiques initi?es par les Alexandrins tout comme certains proc?d?s de la p?dagogie
 antique. Depuis les Pinakes de Callimaque10, Y incipit d'une uvre fonctionne comme un identifiant de

 celle-ci et pallie l'absence de fiabilit? referentielle des titres, qui n'existaient pas toujours et qui
 n'?taient pas souvent stabilis?s. Quant ? l'?cole, probablement influenc?e par l'?rudition alexandrine et
 en vertu de ses tendances ? la simplification, elle a privil?gi? les d?buts d' uvres et les exercices
 d'?criture des ?coliers se rapportent tr?s souvent ? des incipit11. On comprend donc que, lorsque notre
 copiste voulut se d?lier la main, ce soient les premiers mots d'une uvre qui se sont impos?s ? son
 esprit, comme par une sorte d'automatisme de la m?moire.

 En outre, Y Ad Demonicum est l' uvre la plus pris?e d'? Isocrate ?, lui-m?me un des auteurs les plus
 lus de l'Egypte romano-byzantine, ce qui en fait ici un candidat tr?s sup?rieur ? n'importe quelle uvre
 de X?nophon ou de Platon12. On remarquera accessoirement que c'est ? un auteur grec qu'a eu recours
 pour s'entra?ner le copiste du Codex Glazier, contenant pourtant un texte en copte, ce qui n'est pas
 indiff?rent ? la d?finition de son milieu culturel, probablement assez proche de celui dont t?moigne, par
 exemple, ? dans un contexte g?ographique diff?rent ? la biblioth?que, tr?s probablement scolaire, des
 P.Bodmer-P. Chester Beatty.

 Enfin, le succ?s de cette uvre dans les ?coles grecques d'Egypte, qui tient avant tout ? sa nature
 par?n?tique13, explique ais?ment qu'on ait pu l'utiliser comme exercice d'?criture14. Quoique le
 contexte du Codex Glazier ne soit pas scolaire, les exercices calligraphiques que s'imposent les copistes
 professionnels ou en passe de le devenir font souvent appel aux r?flexes acquis ? l'?cole, aussi bien dans
 l'apprentissage de l'?criture que dans la connaissance des auteurs et l'acquisition d'une culture litt?raire.

 Ainsi n'est-ce pas une co?ncidence si le vers qui suit, AP IX 538, est ?galement un mod?le d'exercice
 d'?criture propos? par les ma?tres ? leurs ?coliers15. Cette pr?gnance du scolastique, dont ces quelques
 mots du Codex Glazier offent une illustration suppl?mentaire, est d'ailleurs un des traits saillants de la
 soci?t? romaine et surtout byzantine.

 Aussi me semble-t-il probable, malgr? ses dimensions qui le r?duisent ? un fragment priv?s de mots
 caract?ristiques, qu'il faille ajouter ce d?but de citation avort?e ? la liste des t?moins de Y Ad Demo
 nicum d'Isocrate. Il ne nous apprend certes rien sur le texte d'Isocrate, mais, par les automatismes
 culturels qu'il trahit, il jette quelques lumi?res sur l'influence de cet auteur m?me en milieu copte, sur
 les ? coulisses ? des scriptoria antiques et sur l'omnipr?sence de la culture et de la pratique scolaires
 dans la soci?t? protobyzantine.

 CNRS-Universit? Marc Bloch (Strasbourg)  Jean-Luc Fournet

 10 Cf., par exemple r?cemment, R. Blum, Kallimachos. The Alexandrian Library and the Origins of Bibliography, The
 University of Wisconsin Press, 1991 (traduction de l'?d. allemande, Frankfurt am Main, 1977).

 11 Qu'il suffise de rappeler que le chant de Y Iliade le plus repr?sent? dans les documents scolaires est le premier et que
 son premier vers est de loin le plus copi?. Cf. la liste de R. Cribiore, ? Literary School Exercises ?, ZPE 116, 1997, p. 57-58.
 Il arrive parfois que seul le commencement d'un vers soit recopi? (Cribiore, Writing, Teachers, and Students in Graeco
 Roman Egypt, Atlanta 1996, n? 180, 193, 201, pour se limiter ? Hom?re).

 12 UAd Demonicum repr?sente 25% des papyrus isocratiques recens?s par J. Lenaerts et P. Mertens, ? Les papyrus
 d'Isocrate ?, CdE 64, 1989, p. 216-230. Une liste actualis?e des papyrus de Y Ad Demonicum est donn?e par K.A. Worp et A.
 Rijksbaron, The Kellis Isocrates Codex (P.Kell. III Gr. 95), Oxford 1997, p. 50-51.

 13 6 des 7 textes scolaires donnant de l'Isocrate recens?s par Cribiore sont consacr?s ? Y Ad Demonicum (Cribiore, o. c.
 [n. 11], n? 204, 229, 293, 298, 308, 395). W. M?ller soulignait encore r?cemment ? die Bedeutung dieser Sentenzensamm
 lung einer n?tzlichen popul?rphilosophischen Morallehre, die wohl vor allem im Erziehungswesen bis in die Sp?tantike

 Verwendung fand ? (? P.Berol. 11672 : Isocrates, Ad Demonicum 3-4. 12 ?, APF 42, 1996, p. 2).

 14 On comparera cette citation avort?e du Codex Glazier avec le court fragment de Y Ad Demonicum lui aussi
 interrompu apr?s un uiv, tr?s certainement un exercice d'?criture, au dos d'une lettre du Vie s. (PSI VIII 973, identifi? par

 M. Kopidakis, ? P.S.I. 973 = Ps-Isocrates Ad Demonicum 50 ?, ZPE 25,1977, p. 53).

 15 Cf. J.-L. Fournet, /. c. (n. 4), n? 4.1 (P.Yale II 135 = Cribiore, o. c. [n. 11], n? 287), 4.5 (H.G. Evelyn-White, The
 Monastery of Epiphanius at Thebes, II, New York 1926, n? 616 = Cribiore, o. c. [n. 11], n? 66), 4.8 (W.C. Till et O.H.E.
 Khs-Burmester dans Le monast?re de Phoebammon dans la Th?ba?de, II, Le Caire 1965, p. 126, n? 40).

This content downloaded from 194.214.29.29 on Tue, 07 Mar 2017 13:23:37 UTC
All use subject to http://about.jstor.org/terms


	Contents
	150
	151
	152

	Issue Table of Contents
	Zeitschrift für Papyrologie und Epigraphik, Vol. 135 (2001), pp. I-IV, 1-298
	Front Matter
	Die übertiefe tiefe (Empedokles B 35,3-5 und Physika I, 288-290) [pp. 1-10]
	Tempi del canto e pluralità di prospettive in Saffo, fr. 44 V. [pp. 11-20]
	啮漠獣潬楯敬⁴楰漠∃뼟倃먠ἃ섃댃줃搠䅲楳瑯灨⸬⁅煵⸠㔵ㄠ楮⁐⸠䉥牯氮′ㄱ〵㼠孰瀮′ㄭ㈲�
	Further Notes on P. Oxy. 1606 (Lysias, "Against Hippotherses" and Other Speeches) [pp. 23-31]
	A Supposed Metrical Peculiarity in Pindar [p. 32-32]
	Atlantis auf ägyptischen Stelen? Der Philosoph Krantor als Epigraphiker [pp. 33-35]
	卯浥⁏牴桯杲慰桩捡氠偲潢汥浳渠瑨攠偡灹物映䱡瑥爠䝲敥欠䍯浥摹⁉䤺ει爠ⴃ뜨ι⤠慳⁴桥⁅湤楮朠潦⁴桥⁓散潮搠健牳潮⁓楮杵污爠䵩摤汥湤⁐慳獩癥渠瑨攠偲敳敮琠慮搠佴桥爠呥湳敳映噥牢猠楮ω⁛灰⸠㌶ⴴそ
	Paeans at Ptolemais? [pp. 41-42]
	Zum neugefundenen Dankepigramm des Paulinus von Nola [pp. 43-44]
	Supplemento ai Supplementi al Catalogo dei Papiri Ercolanesi [pp. 45-49]
	Ten Notes on Attic Inscriptions [pp. 51-62]
	Tre principii della epigrafia greca: L'autopsia, la "Serie", il contesto [pp. 63-72]
	Senatus consultum de Asclepiade Clazomenio sociisque [pp. 73-116]
	Flavia Sophe in Context [pp. 117-124]
	Zur Agonistik von Gaza [pp. 125-135]
	Noterelle ai nuovi documenti da Afrodisia [pp. 136-138]
	À propos de PSI IX 1061 descr.: Le nom du saunier et une formation méconnue d'anthroponymes féminins [pp. 139-149]
	Un témoin passé inaperçu de "L'Ad Demonicum" du Pseudo-Isocrate dans le Codex Glazier [pp. 150-152]
	The Egyptian Calendar under Augustus [pp. 153-156]
	P. Cair. inv. 10515: Pachtverträg zum Zwecke des Anbaus von Weizen und Grünfutter [pp. 157-162]
	Eine neue Bestellung eines tutor ad actum [pp. 163-164]
	Suggestioni da PSI IV 308 [pp. 165-168]
	ἔμψηφοϛ渠䑩癩獩潮獴慢敬汥渿⁛灰⸠ㄶ㤭ㄷㅝ
	P. Rain. Unterricht 162 + P. Rain. Unterricht kopt. 322 [pp. 172-174]
	P. Oxy. LXVI 4527 and the Antonine Plague in the Fayyum [pp. 175-177]
	A Note on P. Ben. Mus. 1 [p. 178-178]
	Die spätantike Truppe der Cimbriani [pp. 179-184]
	Equites Dalmatae und cunei Dalmatarum in der Spätantike [pp. 185-193]
	Corrigenda [p. 194-194]
	Die Sonderregelungen für Soldatenkinder seit Antoninus Pius. Ein niederpannonisches Militärdiplom vom 11. Aug. 146 [pp. 195-208]
	A Diploma for the Lower Pannonian "Auxilia" of the Early 140's [pp. 209-219]
	Fragment eines Militärdiploms der antoninischen Zeit aus Carnuntum [pp. 220-224]
	Laticlavivs [pp. 225-232]
	Severus Alexander und Orbiana. Eine Kaiserehe [pp. 233-248]
	Die Inschrift des Liber Pater-Tempels in Sabratha [pp. 249-263]
	Filometore a Ptolemais di Cirenaica: A proposito di SEG XLVI 2214 [pp. 264-266]
	Konstantin und seine Söhne in Aquileia [pp. 267-283]
	Limocincti in Irni. Zur Ergänzung des Duumvirnparagraphen 18 der lex Irnitana [pp. 284-286]
	Lambèse (Algérie) ou l'archéologie du bulldozer [pp. 287-295]
	A Milestone of Tiberius from Matalebreras (Spain) [pp. 296-298]





